
DM 5 : POLITIQUE RACIALE ET ESPACE VITAL 

Après une brève présentation de l’idéologie de Hitler, vous montrerez en quoi les théories raciales du 

nazisme forment la base de l’expansion territoriale de l’Allemagne nazie. 

 

DOC N°1 : TYPOLOGIE DES RACES 

Les uns choisissent la voie de la frugalité, de la discipline, de la ténacité, du travail. (...) Ceux-là se 
caractérisent en général par une fécondité au-dessus de la moyenne, mais évitent autant que possible une 
lutte ouverte pour assurer à leur descendance un espace vital. À ces races de « coolies et de fellahs » se 
rattachent le surnombre de la population du globe, le gros des hommes de couleur d'Asie et d'Afrique, et 
les populations Est-baltes et asiatiques de la Russie. 
Une fraction restreinte, mais puissante, de la population mondiale a choisi le parasitisme. Feignant 
intelligemment de s'assimiler, elle cherche à s'établir parmi les peuples sédentaires, à priver ceux-ci du 
fruit de leur travail par des ruses mercantiles et, en minant perfidement leur esprit, à prendre elle-même le 
pouvoir. L'espèce la plus connue et la plus dangereuse de cette race est la juiverie. 
Le troisième groupe, enfin, mène la lutte avec franchise, audace, et conscience de sa supériorité raciale. 
C'est le groupe des races de Seigneurs et de Guerriers. Elles affrontent la nature pour lui arracher 
nourriture et trésors du sol, mais elles savent aussi prendre le glaive en main si l'on menace leur liberté ou 
si d'autres races, notamment des races inférieures, refusent à leur descendance un espace vital 
insuffisamment exploité. Seules, ces races se sont avérées créatrices sur le plan culturel et capables de 
former des États. (...) De ces races, la plus grande de toutes est la race allemande." 
Texte du NSDAP (non daté) 

DOC N°2: LE PEUPLE ET LA RACE 

"La nature soumet les faibles à des conditions d'existence rigoureuses qui limitent leur nombre... 

Si elle ne souhaite pas que les individus faibles s'accouplent avec les forts, elle veut encore moins qu'une 

race supérieure se mélange avec une inférieure, car, dans ce cas, la tâche qu'elle a entreprise depuis des 

milliers de siècles pour faire progresser l'humanité serait rendue vaine d'un seul coup. 

En résumé, le résultat de tout croisement de races est toujours le suivant : 
- abaissement du niveau de la race supérieure ; 
- régression physique et intellectuelle, et, par suite, apparition d'une sorte de consomption dont les 
progrès sont lents mais inévitables. 
Amener un tel processus n'est autre chose que pécher contre la volonté de l'Eternel, notre Créateur. (…) Ici 
intervient, il est vrai, l'objection spécifiquement judaïque aussi comique que niaise, du pacifiste moderne : 
L'homme doit précisément vaincre la nature !" En réalité, l'homme n'a encore vaincu la nature sur aucun 
point (...)" 
Hitler, Mein Kampf, 1926 

DOC N°3 : LA NOTION D’ESPACE VITAL 
« Le même sang appartient à un même empire. Le peuple allemand n'aura aucun droit à une activité politique 

coloniale tant qu'il n'aura pu réunir ses propres fils en un même Etat. Lorsque le territoire du Reich contiendra tous 

les Allemands, s'il s'avère inapte à les nourrir, de la nécessité de ce peuple naîtra son droit moral d'acquérir les terres 

étrangères. (...)La politique extérieure de l'Etat raciste doit assurer les moyens d'existence sur cette planète de la 

race que groupe l'Etat. (…)  

Aussi, nous autres nationaux-socialistes, biffons délibérément l'orientation de la politique extérieure d'avant-guerre. 

Nous commençons là où l'on avait fini il y a six cents ans. Nous arrêtons l'éternelle marche des Germains vers le Sud 

et vers l'Ouest de l'Europe, et nous jetons nos regards sur l'Est." 

Hitler, Mein Kampf, 1926 

 



DOCUMENT 4 : 

La « Nouvelle Europe » vu par Alfred ROSENBERG, théoricien du nazisme 

 


